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Sans marine, la monarchie espagnole  
ne pourra ni être respectée, 

 ni rester maîtresse de ses vastes états,  
ni rendre florissante cette péninsule,  

centre et cœur de tout.

Marquis de la Ensenada, 25 mai 1748.
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LES INFRASTRUCTURES :  
LE DÉVELOPPEMENT DES CHANTIERS NAVALS  

ET DES ARSENAUX

Agustín González Enciso

Pour que ses escadres évoluent avec succès, la marine avait besoin d’un appui 
à terre pouvant leur procurer le nécessaire, en particulier les opérations de mise 
au point, d’armement, et de maintenance. Les chantiers navals et les arsenaux 
sont ainsi deux éléments essentiels rendant possible la réussite navale. À l’époque 
moderne, les monarchies importantes comprirent la nécessité de renforcer les 
arsenaux pour en faire de grands complexes dédiés à la satisfaction de tous les 
besoins de la marine 1. Ce travail décrira le processus de création des arsenaux 
dans l’Espagne du xviiie siècle et en expliquera le contexte 2.

L’Espagne découvrit tardivement le monde des arsenaux ; elle avait eu de 
bons chantiers navals, mais ses rivales, l’Angleterre ou la France, avaient réalisé 
des arsenaux pendant le dernier tiers du xviie siècle. L’Espagne les imita à 
partir de la fin de la guerre de Succession. La distinction entre chantier naval 
et arsenal est claire en théorie. Le chantier naval n’est pas un endroit fixe, n’est 
pas fermé (le mur matérialisera, précisément, un lieu permanent ; plus sûr et 
plus complexe qu’un simple chantier naval 3). Les navires y sont construits à 
l’aide d’échafaudages, la majeure partie des pièces de bois étant provisoires. 
Les installations de tels chantiers n’étaient pas conçues pour être définitives ni, 
habituellement, pour s’agrandir ou augmenter leur capacité. C’est également 
dans ces chantiers que s’effectuaient les opérations d’entretien. Seuls La Havane 
et Guarnizo, jusqu’en 1769, firent figure d’exception. La Havane se transforma 

1	 Ulloa	les	appelle	les	« puissances	maritimes »	et	considère,	lorsqu’il	écrit	vers	1770	qu’elles	
ne	sont	qu’au	nombre	de	neuf	en	Europe :	Antonio	de Ulloa,	La Marina. Fuerzas navales de la 
Europa y costas de Berbería [1772],	éd. Juan	Helguera	Quijada,	Cádiz,	Universidad	de	Cádiz,	
1995,	p. 25.

2	 Faute	de	place,	on	ne	traitera	pas	ici	les	aspects	d’organisation	du	travail,	de	technique	et	
d’économie	qui	ne	feront	l’objet	que	d’une	brêve	évocation	en	fin	d’article	mais	mériteraient	
d’être	étudiés	ailleurs.

3	 La	notion	d’un	lieu	fermé	ou	ouvert	est	toujours	présente	lorsqu’il	s’agit	de	différencier	des	
chantiers,	des	entrepôts	et	des	arsenaux.	Voir,	par	exemple,	Ennio	Concina (dir.),	Arsenali e 
città nell’Occidente europeo,	Roma,	La	Nuova	Italia	Scientifica,	1987,	p. 12-13.
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de fait en arsenal, en tant que centre d’activités de l’Armada dans les Caraïbes, 
bien qu’on ne lui ait jamais donné ce nom.

Pour leur part, les arsenaux étaient des établissements fixes, spacieux, fermés, 
dans lesquels avaient lieu des activités variées pour l’entretien des navires, ce 
qui nécessitait que l’arsenal soit équipé d’édifices, de machines, de magasins, 
de fabriques, etc., indispensables aux travaux qui s’y réalisaient. De manière 
spécifique, les arsenaux disposaient de cales sèches pour faciliter le carénage, 
ainsi que de leur chantier naval comme partie essentielle de l’ensemble, à la fois 
relié au reste des installations et différencié. En Espagne, on qualifia d’arsenaux 
ceux que l’on pouvait identifier au travers des trois départements maritimes qui 
furent créés définitivement dans la Péninsule en 1726.

Bien que dans la tradition européenne, les chantiers navals aient pu être publics 
ou privés, dédiés à la construction de n’importe quel type d’embarcation, les 
arsenaux sont, par définition, affaire du gouvernement, propriété du roi, et 
dotés d’équipements aussi bien pour l’entretien que pour la construction de 
navires de guerre 4. Cela n’empêche pas que certaines activités, y compris la 
construction de bateaux de guerre, puissent être confiées à des entrepreneurs 
privés, toujours en respectant un cahier des charges et sous le contrôle des 
fonctionnaires du roi.

LA PRÉDOMINANCE DES CHANTIERS NAVALS JUSGU’EN 1750

Dans l’Espagne du xviiie siècle, la construction navale militaire dut expérimenter 
le passage des chantiers navals aux arsenaux. Un tel changement dépendait de 
la volonté politique, poussée par la nécessité. C’est la marine elle-même qui 
avait besoin de ces centres modernes de spécialisation navale. Mais l’évolution 
fut lente et partielle. La marine, de même que la construction navale, étaient 
au-dessous des besoins au début du xviiie siècle 5. L’objectif prioritaire des premiers 
gouvernements des Bourbons fut de reconstruire l’Armada ; mais l’état de guerre 
obligea à attendre 1713 pour commencer à planifier une politique navale. À partir 
de ce moment, la construction navale s’intensifia en utilisant les installations 
existantes des petits chantiers navals de la côte de cantabrique 6. En même temps, 

4	 Philip	McDougall,	Royal Dockyards,	Newton	Abbot,	David	&	Charles,	1982,	p. 7.
5	 Je	laisse	les	détails	qui	seront	examinés	dans	le	chapitre	consacré	à	la	construction	navale	

dans	cet	article.	Néanmoins,	il	faut	signaler	que	pendant	la	guerre	de	Succession,	les	forces	
navales	espagnoles	disposaient	de	peu	de	navires.	Les	systèmes	de	construction,	y	compris	
ce	qui	concerne	les	entrepreneurs,	ont	été	étudiés	dans	le	détail	par	Iván	Valdez-Bubnov	dans	
Poder naval y modernización del Estado : política de construcción naval española (siglos xvi-
xviii),	México,	Universidad	Autónoma	de	México,	2011,	p. 127 sq	pour	le	xviiie siècle.

6	 Un	résumé	pour	ces	années	par	José	P.	Merino	Navarro,	« La	Armada	en	el	siglo xviii »,	dans	
Mario	Hernández	Sánchez-Barba	&	Miguel	Alonso	Baquer (dir.),	Historia social de las fuerzas 
armadas españolas,	Madrid,	Alhambra,	1986,	p. 87,	91,	95-97.



101

agustín gonzález enciso   Les infrastructures

commencèrent les travaux dans certains lieux pour les transformer rapidement en 
arsenaux, comme La Carraca à Cadix 7.

En 1726, on créa les départements maritimes : Le Ferrol, Cadix et Carthagène 8. 
Chacun fut doté d’un arsenal, avec leur chantier naval associé. Cependant, 
alors que les départements commençaient leur existence administrative, la 
construction des arsenaux se déroulait lentement et mit un certain temps 
pour se terminer. De fait, ils ne fonctionnèrent au maximum de leur capacité 
que dans la seconde moitié du siècle. Pendant ce temps, on travailla dans les 
chantiers navals existants, et, petit à petit, dans ceux qui étaient installés à 
l’intérieur des arsenaux.

Le transfert de la construction navale des anciens chantiers aux nouveaux 
arsenaux se fit selon la chronologie suivante 9 : jusqu’en 1726, les anciens 
chantiers ne fonctionnaient que quand cela était nécessaire. L’activité se 
concentra à La Havane et à Guarnizo ; entre 1726 et 1750 débuta la construction 
des arsenaux et de leurs chantiers navals, mais lentement, ce qui fait que la 
construction navale s’effectua toujours dans les chantiers déjà cités. Avant 1750, 
les chantiers des nouveaux arsenaux, comme La Carraca, mais aussi celui de 
Puntal – et Le Ferrol (La Grana) n’entreprirent la construction que de peu 
de navires ; finalement, à partir de 1750, les arsenaux durent compléter leurs 
installations, si bien qu’à eux seuls Le Ferrol et pour une part Carthagène 
construisirent un nombre significatif de navires. Dans tous les cas, les arsenaux 
se consacrèrent, dès leurs débuts, aux opérations d’entretien.

Jusqu’en 1700, il y avait quelques chantiers navals actifs. Nous pouvons 
mentionner, en Espagne métropolitaine, ceux de Guarnizo, Santona, Saint-
Sébastien, ou Pasajes, par exemple ; celui de San Feliu de Guixols, qui fut utilisé 
par Alberoni pour ses entreprises 10 ; ou celui de Barcelone pour les galères 
méditerranéennes. Il s’agissait de centres dont l’activité consacrée à la construction 
de grands navires de guerre était sur le déclin, sauf à Guarnizo. On pouvait aussi citer 
Port-Mahon en 1782, signe que l’île de Minorque était repassée sous souveraineté 
espagnole 11. Dans les colonies, il y eut d’autres chantiers d’importance variable, 

7	 Les	travaux	qui	firent	naître	l’arsenal	de	La Carraca	ne	commencèrent	pas	avant	1717 :	José	
Quintero	González,	El arsenal de La Carraca (1717-1736),	Madrid,	Ministerio	de	Defensa,	
2000,	p. 61-64.

8	 En	tout	cas,	les	premières	initiatives	en	vue	de	la	création	des	départements	maritimes	ne	
peuvent	être	datées	qu’à	partir	de	1717 :	Ildefonso	Pulido	Bueno,	José Patiño. El inicio del 
gobierno político-económico ilustrado en España,	Huelva,	s.n.,	1998,	p. 192.

9	 José	P. Merino	Navarro,	La Armada española en el siglo xviii,	Madrid,	Fundación	Universitaria	
Española,	1981,	p. 343.

10	 Cesáreo	Fernández	Duro,	cinquième	livre	des	Disquisiciones náuticas, t. 5,	A la mar madera 
[Madrid,	1880],	Valladolid,	Maxtor,	2007,	p. 235 ;	Ildefonso	Pulido	Bueno,	José Patiño,	
op. cit.,	p. 134.

11	 José	P.	Merino	Navarro,	La Armada española en el siglo xviii, op. cit.,	p. 342.
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certains très éphémères, ou à faible activité, comme ceux de Coatzacoalcos 12, 
San Blas, et Guayaquil 13, sur le Pacifique 14, ou Manille, qui réussirent seulement 
à construire de petites unités ; d’autres, de plus grande importance, comme celui 
de La Havane 15 connurent en réalité la plus grosse activité du siècle.

Guarnizo (Santander)

Parmi tous les chantiers navals se distinguent ceux de Guarnizo et La Havane, 
sur lesquels nous nous pencherons plus en détail. Ils furent à eux deux le lieu de 
construction de la majorité des navires mis à l’eau pendant la première moitié du 
siècle. L’activité de Guarnizo venait de loin. Il devint le chantier le plus important 
de la côte cantabrique 16 et parvint à être le plus actif d’Espagne jusqu’en 1730. 
Le chantier était situé dans un lieu sûr, au fond de la baie de Santander, sur la 
ria de Sola, face à la sortie de l’embarcadère de Tijero, où étaient emmagasinés 
les canons de fer issus des proches fonderies de La Cavada. L’activité, qui se 
déployait d’abord au fond de la ria, se déplaça un peu plus en amont, en quête 
d’eaux plus profondes pour construire des navires plus grands, ce qui provoqua 
l’apparition d’un nouveau noyau de population, appelé astillero 17. Guarnizo finit 
par disposer de quatre formes de radoub au milieu du siècle.

Gaztañeta, nommé surintendant des chantiers navals de Cantabrique en 
1702 18, se fixa à Guarnizo à partir de 1717, et établit les plans dont on tiendra 
compte pour construire tous les navires selon un ordre régulier 19. Quand les 
Français brûlèrent Santona en 1719, l’activité de ce chantier, comme celle 
de Pasajes et de Saint-Sébastien, fut transférée à Guarnizo. Ici se formèrent à 
la méthode administrative des personnages très importants tels que José del 
Campillo, nommé commissaire ordonnateur en 1726 à la place de Gaztañeta, 
ou encore le futur marquis de la Ensenada, officier d’intendance 20. Entre 1716 
et 1732, on construisit à Guarnizo 24 bâtiments, vaisseaux et frégates 21. Ensuite, 
son activité déclina : il était destiné à disparaître au profit de l’arsenal du Ferrol. 

12	 Antonio	de Béthencourt	Massieu,	« El	real	astillero	de	Coatzacoalcos	(1720-1735) »,	Anuario 
de Estudios Americanos,	no 15,	1958,	p. 371-428.

13	 María	Luisa	Laviana	Cuetos,	Guayaquil en el siglo xviii. Recursos naturales y desarrollo 
económico,	Sevilla,	Escuela	de	Estudios	Hispano-Americanos,	1987.

14 Ibid.
15	 José	Manuel	Serrano	Álvarez,	El astillero de La Habana y la construcción naval (1700-1750),	

Madrid,	Ministerio	de	Defensa,	2008.
16	 Sur	l’activité	de	Guarnizo	avant	1700,	voir	Juan	M. Castanedo	Galán,	Guarnizo : un astillero 

de la Corona,	Madrid,	Editorial	Naval,	1993,	p. 35-61.
17	 Juan	M.	Castanedo,	Guarnizo, op. cit.,	p. 66.
18	 Cesáreo	Fernández	Duro,	A la mar madera,	op. cit.,	p. 142.
19 Ibid.,	p. 231.
20	 Nemesio	Mercapide,	Cronica de Guarnizo y su Real Astillero,	Santander,	Institución	Cultural	

de	Cantabria,	1981,	p. 51-54.
21	 Juan	M.	Castanedo,	Guarnizo, op. cit.,	p. 67,	n. 90,	100-101.
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Cependant, Ensenada, devenu secrétaire de la Marine (1743-1754) le réactiva 
à partir de 1750 à cause des projets de Fernández de Isla 22. La construction de 
navires conformes aux plans de Fernandez de Isla avait lieu selon la méthode 
anglaise, faute d’adaptations nécessaires dans le vieux chantier, peu actif au cours 
des années antérieures. Pourtant, se développèrent les magasins, les ateliers, 
les maisons, les forges et d’autres dépendances 23. Guarnizo verrait encore 
un changement quand, en 1765, arriva l’ingénieur Gautier qui introduisit 
la méthode française, utilisée pour les navires construits en application du 
programme approuvé par Zubiria en 1763 24. L’activité se prolongea jusqu’en 
1769, quand fut lancé le dernier navire fabriqué ici au xviiie siècle 25.

La Havane

Le chantier naval de La Havane est lui aussi fort d’une tradition qui remonte 
aux temps des Habsbourg 26. À la fin du xviie siècle, son activité diminua, mais 
depuis 1710 au moins, le chantier de La Havane fut inclus dans les plans de 
restauration de la marine et se transforma alors en lieu permanent de construction 
navale au cours du xviiie siècle 27. La relance du chantier se fit avec un objectif 
de permanence, ce qui anticipait en pratique, compte tenu de ses possibilités, 
sa transformation future en arsenal. Là se trouva aussi Campillo, en tant que 
commissaire à la Guerre, entre 1719 et 1725, avant d’être muté à Guarnizo 28. 
Le chantier naval fut restauré, non sans susciter des débats qui portaient sur la 
nécessité – ou non – du renforcement de sa puissance ; cependant, en 1713, le 
projet de Bernardo Tinajero, secrétaire de la Marine (1714-1715), l’emporta. 
Projet qui, entre autres choses, mettait en avant la plus grande longévité des 
bois américains par rapport à ceux de la Péninsule. Le chantier de La Havane 
s’était montré assez actif dès les débuts du siècle : on y construisit au moins neuf 
vaisseaux entre 1714 et 1725 29. Le plus grand développement de ses activités vint 
peu après. Depuis 1722 avait démarré la construction du chantier à un nouvel 
emplacement, près du château de La Fuerza 30, et, en 1725, le financement fut 
augmenté. José Patiño, secrétaire de la Marine (1726-1736), plaida délibérément 

22	 D’après	Fernández	Duro,	il	essaya	de	transporter	de	nouveau	à	Guarnizo	la	construction	
navale,	face	à	l’essor	du	chantier	du	Ferrol :	A la mar madera, op. cit.,	p. 239-240.

23	 Juan	M.	Castanedo,	Guarnizo, op. cit.,	p. 69-70,	72-80.
24 Ibid.,	p. 80.
25	 Nemesio	Mercapide,	Cronica de Guarnizo y su Real Astillero,	op. cit.,	p. 75,	80.
26	 Roger	Messegué,	« ¿Existió	un	poder	naval	hispánico?	La	reciente	historiografía	sobre	la	

Marina	en	tiempos	de	los	Habsburgo	(1516-1659) »,	RHN, vol. 18,	no 91,	2001,	p. 1-15.
27	 José	Manuel	Serrano	Álvarez,	El astillero de La Habana, op. cit.,	p. 47.
28	 Dionisio	A.	Perona	Tomás,	Los orígenes del Ministerio de Marina. La Secretaría de Estado y del 

Despacho de Marina, 1714-1808, Madrid,	Instituto	de	Historia	y	Cultura	Naval,	1998,	p. 394.
29	 Deux	autres	avaient	été	construits	en	1700	et	1701	(José	Manuel	Serrano	Álvarez,	El astillero 

de La Habana,	op. cit.,	p. 48-50,	54).
30	 José	Manuel	Serrano,	El astillero de La Habana, op. cit.,	p. 47.
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pour La Havane. Pendant les années de son ministère, on y construisit 
13 bâtiments. En 1734, les installations furent déplacées plus à l’intérieur de la 
baie, à La Tenaza, avec davantage d’espace, surtout pour les magasins 31.

Sa gestion rencontra des problèmes à cause des différends permanents entre 
les trois constructeurs potentiels, et avec les autorités politiques, pas toujours 
en accord. Les protagonistes des disputes recherchaient aussi des soutiens à la 
Cour. Néanmoins, ces incidents n’affectèrent guère la construction navale qui 
s’effectua en fonction des nécessités et des possibilités économiques. Pendant les 
années du ministère Patiño, Juan de Acosta l’emporta sur ses adversaires. C’était 
un notable local, qui cumulait les qualités de constructeur et de fournisseur aux 
armées. Il fut toujours appuyé par le ministre. Acosta suivait pour l’essentiel les 
règles de Gaztañeta, tout en les interprétant librement.

La mort de Patiño et la turbulence politique affectèrent toute l’organisation 
et firent baisser le rythme de la production. Mais Ensenada, sitôt à l’amirauté, 
milita aussi pour La Havane et, dans ses plans pour les années 1741-1742, il y 
fut prévu la construction de 10 vaisseaux, cinq de plus que dans la Péninsule. 
Désormais, le temps d’Acosta était révolu, et le contrat (asiento) pour la nouvelle 
période passa aux mains de la Compagnie de La Havane, récemment créée 32.

Cette Compagnie se chargerait de la gestion du chantier naval qui, dans les 
années quarante, devint le premier de la monarchie. L’activité de Guarnizo cessa 
pratiquement pendant ces années, tandis qu’à La Havane, entre 1737 et 1749, on 
fabriqua au moins 13 vaisseaux 33. Mais le chantier de La Havane ne s’occupait 
pas seulement de construction, il avait aussi une intense activité de carénage, de 
réparation et de maintenance en général, consacrée aux escadres des Caraïbes. 
Tout cela entraînait une forte augmentation des dépenses. Et la Compagnie fut 
confrontée à un problème qui dépassait ses prévisions. D’autre part, sa mission 
de concessionnaire du chantier et de toutes ses activités rattachées coïncida avec 
une période de crise économique, issue de la banqueroute de 1739, et des fortes 
contraintes financières pour payer les guerres contre l’Angleterre 34, ainsi que celles 
d’Italie, ce qui empêcha la Couronne de payer correctement ses dettes à l’égard de 
la Compagnie. Les problèmes économiques aboutirent à l’abandon du système du 
contrat, qui s’acheva en 1750 35.

31 Ibid.,	p. 55,	57,	60,	74.
32 Ibid.,	p. 85-87.
33 Ibid.,	p. 118-19,	135 sq.
34	 Sur	ces	incidences	financières,	on	peut	voir	Agustín	González	Enciso,	« La	guerra	de	la	Oreja	

de	Jenkins.	Política	y	economía »,	dans	Juan	José	Díaz	Benítez,	Eduardo	Galván	Rodríguez	
&	Santiago	de	Luxán	Meléndez (dir.),	Conflictos bélicos y relaciones internacionales (1739-
1927),	Las Palmas	de	Gran	Canaria,	Idea,	2011,	p. 74 sq.

35	 Toute	l’activité	de	la	Compagnie	de	La Havane	en	tant	que	concessionnaire	du	chantier	naval	
dans	Montserrat	Gárate	Ojanguren,	Comercio ultramarino e Ilustración. La real Compañía de 
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L’ÉPOQUE DES ARSENAUX

En dehors de deux vaisseaux construits à La Carraca et de deux autres plus une 
frégate, au Ferrol, toute la production navale importante – à savoir vaisseaux et 
frégates – s’effectua jusqu’en 1750 à Guarnizo et La Havane 36. Mais le temps 
des chantiers navals isolés était révolu. Il était nécessaire de conduire à maturité 
les nouveaux arsenaux, ces grands complexes regroupés où, au moyen de la 
combinaison de nombreux facteurs de production, on visait, en définitive, 
l’efficacité au combat 37. Ils répondaient aux besoins de la marine par des 
interventions plus souples en matière de fabrication et de maintenance des 
bâtiments, ils offraient un refuge sûr à de grandes escadres, et facilitaient une 
action immédiate en cas d’urgence. Ces établissements étaient, comme nous 
l’avons vu, encore inachevés en 1750. Comme le dira Navarro en 1748, dans 
la marine espagnole tout était commencé, rien n’était terminé 38. Le marquis 
de la Victoria faisait référence aux officiers, mais cela pouvait s’appliquer aussi 
aux arsenaux.

La Havane

Nous commencerons par La  Havane, à la fois pour poursuivre les 
développements antérieurs, et parce que ce chantier avait atteint sa maturité, 
fruit d’une intense activité. On ne doutait pas de son importance. C’est ainsi 
que, pour l’ensemble du siècle, c’est à La Havane qu’on construisit le plus grand 
nombre de bateaux, dont la plupart des plus importants 39. Son rayonnement 
grandit à partir de 1748, quand la station navale de Veracruz fut transférée à 
La Havane, entraînant la réunion du chantier naval avec la base navale des 
gardes-côtes 40. À ce moment disparut également l’escadre de Barlovento 41 
et La Havane devint le centre opérationnel de la zone 42 ; de cette manière, 

La Habana,	San Sebastián, Departamento	de	Cultura	del	Gobierno	Vasco,	1993,	p. 65 sq ;	voir	
aussi	José	Manuel	Serrano	Álvarez,	El astillero de La Habana, op. cit.,	p. 94 sq.

36	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol	nel	xviii secolo»,	dans	Ennio	
Concina (dir.),	Arsenali e città nell’Occidente europeo, op. cit.,	p. 178.

37 Ibid.
38	 Hugo	O’Donnell,	El primer marqués de la Victoria, personaje silenciado en la reforma 

dieciochesca de la Armada, Madrid,	Real	Academia	de	la	Historia,	2004,	p. 23.
39	 Nombreuses	comparaisons	avec	d’autres	centres,	particulièrement	Guarnizo	et	Le Ferrol	

chez	Enrique	Manera	&	Carlos	Moya,	El buque en la Armada española,	Madrid,	Sílex,	1981,	
p. 415-418 ;	Allan	J.	Kuethe,	« Havana	in	the	Eighteenth	Century »,	dans	Franklin	W. Knight	
&	Peggy	K. Liss (dir.),	Atlantic Port Cities. Economy, Culture and Society in the Atlantic World 
(1650-1850),	Knoxville,	The	University	of	Tennessee	Press,	1991,	p. 13-39.

40	 Allan	J.	Kuethe	et	José	Manuel	Serrano,	« El	astillero	de	La Habana	y	Trafalgar »,	Revista de 
Indias,	vol. 67,	no 241,	2007,	p. 768.

41	 Bibiano	Torres	Ramírez,	La armada de Barlovento, Sevilla,	Escuela	de	Estudios	Hispano-
Americanos,	1981,	p. 215-216.

42	 Allan	J.	Kuethe	et	José	Manuel	Serrano,	« El	astillero	de	La Habana	y	Trafalgar »,	art. cit.,	
p. 770.
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ainsi que par les travaux qui y furent réalisés postérieurement, le chantier fut 
transformé, de fait, en arsenal 43.

Néanmoins, cette expansion ne se fit pas sans délai. Les effets de la 
suppression de la concession à la Compagnie de La Havane, d’une part, et 
la chute d’Ensenada, en 1754, d’autre part, firent de la décennie cinquante 
une parenthèse pour les constructions importantes. Pendant ces années, la 
construction navale se déplaça à Guarnizo, comme on l’a dit, et s’accrut au 
Ferrol 44. Ensuite, l’occupation de la ville par les Anglais entraîna sa destruction 
et sa paralysie. En 1766, les installations furent reconstruites et la construction 
navale redémarra. Cela ne fut pas étranger à la création, en 1764, de l’intendance 
de la marine à La Havane, la seule d’Amérique, qui réunit les deux trésoreries de 
marine déjà existantes, celle des constructions neuves, et celle des réparations 
et de la maintenance 45.

À partir de ce moment, la construction navale à La Havane atteignit son 
niveau le plus élevé et l’intendant de la marine disposa d’énormes quantités 
d’argent qui y furent affectées 46. La meilleure période de construction s’étendit 
de 1765 à 1789, bien qu’elle ne fût pas homogène. Le maximum fut atteint entre 
1765 et 1775. Après 1776, le nombre et la qualité des navires (de petits bateaux) 
diminuèrent. Entre 1786 et 1789, il y eut un nouveau pic, bref mais important : 
6 vaisseaux furent ainsi construits, dont quatre de plus de 100 canons (sur trois 
ponts) 47. À partir de 1790, la construction navale à La Havane déclina. Ce fut 
la conséquence de la nouvelle politique coloniale menée depuis 1785, après la 
disparition de Múzquiz, protecteur de Gálvez au ministère de la Marine, dont 
la mort surviendra deux ans plus tard 48.

La Carraca (Cadix)

S’agissant des trois arsenaux péninsulaires, nous nous attacherons d’abord à leurs 
origines antérieures à 1750, et ensuite à leur développement ultérieur. Depuis 
1713, circulait déjà l’idée assez claire que la marine avait besoin de bases d’appui à 
terre, même si subsistaient quelques doutes sur l’emplacement précis de possibles 
arsenaux. L’Andalousie était une zone de choix. En 1717, Cadix fut désignée 

43	 Comme	l’appellent	les	auteurs	cubains.	Francisco	Pérez	de	la	Riva,	« La	construcción	naval	
en	Cuba »,	Mar y Pesca,	no 103,	1974 ;	Ovidio	Ortega,	Real arsenal de La Habana,	La Habana,	
Letras	Cubanas,	1998.

44	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 182-83 ;	Enrique	
Manera	&	Carlos	Moya,	El buque en la Armada, op. cit.,	p. 416.

45	 Allan	J.	Kuethe	&	José	Manuel	Serrano,	« El	astillero	de	La Habana »,	art. cit.,	p. 770.
46 Ibid.,	p. 771.
47	 On	peut	consulter	Jacobo	de	la Pezuela,	Diccionario geográfico : Estadístico e histórico de 

la isla de Cuba,	dans	« La	milagrosa	reconstrucción	de	la	flota	española	del	siglo xviii »,	en	
ligne :	https://www.todoababor.es/articulos/art_1.htm,	consulté	le	4 décembre 2017.

48	 Allan	J.	Kuethe	&	José	Manuel	Serrano,	« El	astillero	de	La Habana »,	art. cit.,	p. 772-773.

https://www.todoababor.es/articulos/art_1.htm
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comme le point de départ du commerce avec l’Amérique, à la place de Séville. 
C’est là que s’installèrent la Casa de Contratación et le consulat de commerce. La 
marine s’installa aussi à Cadix alors que la même année s’y ouvrit l’Académie des 
gardes-marine et fut décidée la création d’un arsenal. Il s’agissait de faire de cette 
ville et de sa rade le centre de la marine de guerre et du commerce américain 49.

Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca commencèrent 
en 1717. Une autre question avait été celle du choix de l’emplacement précis. 
Autour de la baie de Cadix, il y avait autrefois différents lieux de construction 
de navires et de carénage, comme, dans la ville même, au Puente de Suazo, dans 
le Trocadéro (partie nord de la baie), de même à El Puntal. Le nouvel arsenal 
ne se situerait dans aucun de ces lieux, mais dans un endroit distinct, au fond 
de la baie, dénommé La Carraca. Pendant sa construction, on utilisa d’autres 
dépendances : Puente de Suazo pour le carénage et, à partir de 1728, El Puntal 
comme chantier naval 50. L’homme clef fut Patiño, nommé intendant général 
de la marine en 1717 et établi à Cadix. Lié à la politique d’Alberoni, qui exigeait 
une rapide mise en route de l’Armada, Patiño concrétisa et mit en mouvement 
toutes les initiatives qui avaient vu le jour au cours des années antérieures 51. 
L’œuvre de Patiño connut deux phases : de 1717 à 1726, quand il fut nommé 
secrétaire de la Marine, et, ensuite, jusqu’à sa mort en 1736. La première ne 
provoqua pas un véritable démarrage jusqu’en 1720, alors qu’il était loin de 
Cadix, étant occupé durant ces années par les actions ordonnées par Alberoni 52. 
Il retourna à Cadix après la chute du ministre.

Patiño s’impliqua personnellement et fermement dans le choix de la rade 
de Cadix et dans celui de La Carraca comme lieu d’établissement de l’arsenal, 
décision par ailleurs contestée, l’endroit étant boueux, difficile à construire 53. 
Malgré tout, le projet était établi en 1720. Le nouvel arsenal aurait une forme 
rectangulaire, un espace rationalisé, dessiné pour accueillir des édifices variés 
pour l’administration, les magasins, les zones de production, le travail des 
gréements, le dépôt d’artillerie, le stockage des vivres. Le projet devrait se réaliser 
avec beaucoup de lenteur due à de nombreuses difficultés (liées au terrain et 
financières) et aux différentes solutions envisagées. Néanmoins, pendant ces 
années, les trois premiers vaisseaux furent construits. L’Hercules, lancé en 1729, 
fut le premier des navires à sortir de l’ensemble formé par les trois arsenaux 
péninsulaires. Sa construction est intéressante car elle révèle la division du 

49	 Ildefonso	Pulido	Bueno,	José Patiño,	op. cit.,	p. 126	sq ;	Ana	Crespo	Solana,	La Casa de 
Contratación y la Intendencia general de la Marina en Cádiz (1717-1730),	Cádiz,	Universidad	
de	Cádiz,	1996.

50	 José	Quintero	González,	El arsenal de La Carraca,	op. cit.,	p. 57-64,	124.
51	 Ildefonso	Pulido	Bueno,	José Patiño,	op. cit.,	p. 177,	187.
52 Ibid,	p. 135,	138 ;	José	Quintero	González,	ibid.,	p. 75-76.
53	 Ulloa	rejoindra	plus	tard	ces	critiques,	Antonio	de Ulloa,	La Marina, op. cit.,	p. 30.
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travail qui régnait alors dans la baie de Cadix : le vaisseau fut construit jusqu’au 
premier pont au Puntal, mis à l’eau, et déplacé à La Carraca pour les finitions 54. 
Ce qui signifie que l’arsenal ne disposait pas de son propre chantier naval et 
devait recourir à un chantier voisin 55.

Les difficultés financières surgirent en 1733 avec les guerres d’Italie. Malgré 
tout, l’arsenal servit encore très bien pour l’entretien des escadres. En 1736, les 
travaux étaient bien avancés et on commença à utiliser les cales du chantier de 
La Carraca, bien qu’on ne pût y construire que de petits bâtiments 56.

Après la mort de Patiño, les travaux avancèrent lentement, l’argent se faisait 
rare et l’arsenal lui-même dut faire l’objet de réparatinos. On travaillait 
cependant davantage à d’autres endroits et la construction navale parut se 
concentrer à La Havane, surtout après 1740. Pendant les années quarante, le 
marquis de la Victoria, consulté à propos des arsenaux, manifestait un certain 
désintérêt à l’égard de Cadix, au profit des deux autres 57. Mais quelque temps 
après, on ferma le Puntal, et on intégra à La Carraca le travail des ancres 58. 
De toute manière, l’arsenal resta consacré presque exclusivement aux travaux 
de réparation, de maintenance, de conservation des escadres, et resta un dépôt 
d’artillerie et d’autres approvisionnements.

À partir de 1750, les dotations budgétaires à la marine se stabilisèrent, ce 
qui permit de développer de nouveaux projets. À La Carraca il s’en succéda 
plusieurs : constructions et relance de ses activités 59. À leur sujet survinrent des 
différends entre le constructeur Autrán et Jorge Juan sur la nécessité – ou non – 
de construire une cale sèche. Ce qui apparaissait aussi, c’est que les travaux 
et modifications nécessaires pour s’adapter aux exigences de la construction à 
l’anglaise, préconisée par Jorge Juan, augmentaient significativement le budget. 
Ce fut probablement son insuffisance qui empêcha la réalisation du plan, parce 
que la contribution de Jorge Juan à La Carraca fut mince en comparaison de 
l’influence de ses idées au Ferrol ou à Carthagène 60. Le tremblement de terre de 
1755 fut la cause de nombreux dommages qu’il fallut réparer pendant les années 
suivantes. Ensuite, il n’y eut pas de nouveaux projets. Les autorités réalisèrent 
intégralement le plan de l’arsenal et, par la suite, on se mit à consolider la base 
navale selon les idées de l’intendant Juan Gerbaut, exposées en 1759.

54	 José	Quintero	González,	ibid.,	p. 128-129.
55 Ibid.,	p. 130.
56 Ibid.,	p. 130,	133 ;	id.,	La Carraca. El primer arsenal ilustrado español (1717-1776),	Madrid,	

Ministerio	de	Defensa,	2004,	p. 153.
57	 Hugo	O’Donnell,	El primer marqués de la Victoria, op. cit.,	p. 39.
58	 José	Quintero	González,	El arsenal de La Carraca, op. cit.,	p. 114-124.
59	 Les	détails	de	ces	années :	ibid.	p. 125 sq.
60	 Le	projet	d’Autrán	de	1750	nécessitait	un	budget	de	9 millions	de	réaux,	tandis	que	celui	

élaboré	en	1753	prévoyait	une	dépense	de	78 millions	de	réaux :	ibid.,	p. 132-133.
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Ainsi débuta l’ultime phase de construction de l’arsenal de Cadix, jusqu’en 
1776 61. La dernière grande réalisation fut la corderie et la fabrique de voiles, 
nécessaires pour faire face aux problèmes rencontrés à la fabrique de cordages 
de Puerto Real. Bien que Gerbaut l’eût demandé en 1758, on ne démarra rien 
jusqu’en 1775, faute de budget, mais les travaux furent terminés deux années 
plus tard 62. Après cela, on considéra que l’arsenal était achevé. Mais il manquait 
à cet arsenal deux éléments importants : son propre chantier naval et les cales 
sèches, sans compter d’autres équipements 63.

S’agissant du chantier, deux petites cales furent construites en 1733. Ensuite, 
Autrán en projeta deux grandes, mais seules deux frégates furent construites 
en 1738. Pendant les années quarante, on consolida les nouveaux échafaudages, 
mais on abandonna Puntal. Le nouveau chantier naval était terminé, mais était 
peu utilisé. L’effort se poursuivit avec l’arrivée d’un nouveau constructeur, 
Mullan. Dans les années cinquante, il y avait sept niveaux, mais seuls trois 
vaisseaux furent fabriqués 64. L’histoire de La Carraca ne connut plus grand-
chose. Les cales sèches avaient été prévues dès le début 65, mais les problèmes 
s’accumulèrent, y compris les disputes entre Autrán et Jorge Juan. Pour 
le premier, la marée n’était pas suffisante et une excavation profonde était 
rendue difficile à cause du sol boueux. Les projets de Jorge Juan étaient très 
onéreux, mais deux projets de Mullan en 1757 et 1763 échouèrent également. 
Finalement, en 1783, on approuva celui de Sánchez Bort, qui fut mis en œuvre 
par son second, Tomás Muñoz. La première cale fut achevée le 14 octobre 1786. 
Deux autres furent inaugurées en janvier et juin 1788, toujours par Muñoz 66.

Le Ferrol

Les projets d’un port au Ferrol, qui furent à l’origine du futur arsenal, 
commencèrent au moins dès 1722 67, preuve que déjà s’imposait clairement 
l’idée de disposer d’une base navale dans le Nord-Ouest, en pensant à une 
nouvelle stratégie qui prendrait en compte non seulement l’Amérique, 
mais aussi l’Angleterre 68. Le Ferrol sera pensé comme substitut à Guarnizo, 

61 Ibid.,	p. 141 sq.
62	 Fernández	Duro	signale	que	les	fabriques	de	gréements	et	de	voiles	de	Puerto	Real	et	de	

Puente	de Zuazo	s’arrêtèrent	par	ordre	du	roi	en	1779	pour	que	ces	activités	soient	transférées	
à	l’arsenal :	voir	A la mar madera, op. cit.,	p. 254.

63	 Il	manquait,	par	exemple,	une	église,	la	distribution	d’eau,	un	magasin	général	modernisé :	
José	Quintero	González,	El arsenal de La Carraca, op. cit.,	p. 149.

64 Ibid.,	p. 153,	156-160.
65 Ibid.,	p. 141 sq.
66	 Cesáreo	Fernández	Duro,	A la mar madera, op. cit.,	p. 149.
67	 Ildefonso	Pulido	Bueno, José Patino,	op. cit.,	p. 185,	193.	Probablement :	l’ordonnance	royale	

qui	fut	à	l’origine	de	ces	travaux	datait	de 1720.	Nemesio	Mercapide,	Cronica de Guarnizo y 
su Real Astillero, op. cit.,	p. 149.

68	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 177.
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emplacement inadapté pour un grand arsenal, même si la substitution effective 
se fera attendre. Jusqu’à 1720, il n’y avait pas de ville au Ferrol, mais seulement 
une ria avec de très petits villages 69 et les premières installations furent édifiées 
sur la plage voisine de La Graña. Ce choix s’avéra erroné à cause de la force 
des vents et surtout du manque d’espace disponible 70. Tout de suite, l’activité 
s’orienta surtout vers la construction de fortifications, tâche qui se prolongea 
pendant plus d’une décennie 71. Pourtant, entre 1730 et 1732, deux vaisseaux 
et une frégate y virent le jour ; les constructions de vaisseaux furent ensuite 
interrompues et n’avaient pas encore repris lorsqu’on décida que La Graña 
devait définitivement remplacer Guarnizo, en 1738 72.

Les années quarante connurent une relance, toujours accompagnée de 
critiques. Parmi elles, celle du marquis de la Victoria mettait le doigt sur les 
défauts principaux : la ria était étroite, mal défendue, et n’importe quel ennemi 
pouvait la bloquer 73 ; les alentours étaient arides et peu productifs, inaptes aux 
approvisionnements nécessaires ; le climat froid et pluvieux ne préparait pas 
les bois pour des navigations dans des eaux chaudes et, en outre, les fonctions 
militaire et commerciale ne se conjuguaient pas, puisque Le Ferrol n’était pas un 
nœud commercial 74. En dehors de ces critiques, Ensenada insistait sur le bien-
fondé du choix de cet emplacement à cause des avantages stratégiques de la ria 
et il agrandit le chantier naval de deux cales ; il n’était de surcroît plus pensable 
d’envisager le moindre changement depuis que Le Ferrol s’était transformé en 
une cité maritime, bien qu’elle fût petite par rapport aux besoins 75. On considéra 
également que beaucoup de ressources existaient dans des endroits peu éloignés 
du nord de l’Espagne 76. En guise de solution fut créée une intendance de marine, 
séparée de celle de Galice, en même temps que changeait l’emplacement du 
chantier naval, de La Graña à Esteiro, à proximité du Ferrol 77. Le changement 

69	 Un	panorama	d’ensemble	de	la	population	du	Ferrol	chez	Alfredo	Martín	García,	Población y 
sociedad del Ferrol y su tierra en el Antiguo Régimen, thèse	sous	la	dir. de	Baudilio	Barreiro	
Mallón	&	Ofelia	Rey	Castelao,	Universidade	da	Coruña,	2001.

70	 Cesáreo	Fernández	Duro,	A la mar madera., op. cit.,	p. 254.
71	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 177.
72	 José	P.	Merino	Navarro,	La Armada española en el siglo xviii,	op. cit.,	p. 72,104
73	 Cette	opinion	n’était	pas	partagée	par	tous.
74	 Hugo	O’Donnel,	El primer marqués de la Victoria, op. cit.,	p. 36-37.	Quelques-unes	des	

critiques	du	marquis	de	la	Victoria	furent	partagées	par	Antonio	de Ulloa	au	sujet	de	l’arsenal	
du	Ferrol.	Voir	José	P.	Merino	Navarro,	La Armada española en el siglo xviii,	op. cit.,	p. 36-38.

75	 Quelque	1 500 habitants	jusqu’en	1743 :	Juan	A.	Granados	Loureda,	« Ferrol	en	la	edad	
moderna »,	dans	Emilio	Ramil	et al.,	Historia de Ferrol,	La Coruña,	Vía	Láctea,	1998.

76	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 178-179.
77	 Le	premier	intendant	de	la	marine	fut	Bernardino	Freire,	jusque-là	comptable	de	l’intendance,	

déjà	nommé	en 1740.	Juan	A.	Granados	Loureda,	« El	arsenal	y	astillero	de	Ferrol	en	el	
siglo xviii :	de	A Graña	a	Trafalgar »,	dans	Actas del International Congress : Technology of 
the Ships of Trafalgar. An Homage to their Designers and Constructors,	Madrid/Cádiz,	ETSIN,	
3-5	de	noviembre	de 2005,	p. 8.
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fut un succès et, à partir de 1748, débutèrent les travaux de l’arsenal selon les 
plans d’Álvarez de los Ríos. Rapidement, quatre cales furent installées à Esteiro. 
L’intention était de conserver le chantier naval à l’intérieur de l’arsenal tandis 
que La Graña se cantonnerait aux tâches de moindre importance. La lenteur de 
la construction permet de penser qu’à certains moments des doutes surgirent, 
alors que se réactivait la construction navale à Guarnizo en 1750 ; toutefois, 
en janvier de la même année, survint l’ordonnance définitive pour l’arsenal du 
Ferrol en vue de la réalisation du complexe le plus important du royaume 78. 
D’une certaine manière, il le fut, puisqu’en 1750 il était doté de 10 bassins de 
construction. Dès lors, on abandonna l’idée que tout devait se situer à l’intérieur 
de l’arsenal 79. On atteignit 12 bassins en 1753 80. Entre les cales d’Esteiro et 
l’arsenal du Ferrol, à seulement cent mètres de distance, surgit la nouvelle ville, 
selon un plan parfaitement rationnel 81.

Le Ferrol connut une activité fébrile pendant les années cinquante. En 
moins d’une décennie, plus de vingt vaisseaux de ligne de 74 canons y furent 
construits. La croissance de la population, des activités de fabrication, du 
commerce et des transports en tout genre, etc., fut sans précédent et, somme 
toute, incroyable. Tout cela ne se déroula pas sans de nombreux problèmes. 
D’abord, Ensenada développa la construction à l’anglaise, dirigée par des 
constructeurs issus de ce pays. En 1750, tous les nouveaux constructeurs 
étaient au Ferrol qui devint leur centre de réunion avant qu’ils n’essaiment 
dans les autres arsenaux. Les difficultés apparurent, et de multiples manières : les 
ouvriers avaient peu d’expérience, travaillaient dans une ambiance peu propice, 
utilisaient de nouvelles techniques qu’ils ne maîtrisaient pas, et étaient dirigés 
par des étrangers qui ignoraient les usages locaux. Ils finirent par incendier deux 
vaisseaux sur cale, preuve du désordre qui régnait. Cette même année 1750, le 
roi missionna Jorge Juan pour réaliser une étude détaillée. Son rapport, achevé 
en 1752, comportait beaucoup de recommandations importantes. Par exemple, 
séparer les travaux du chantier naval de ceux de l’arsenal ; ensuite, organiser les 
différentes fonctions en son sein. On nomma également un nouvel intendant 
pour l’arsenal, Antonio Perea. Il fut nécessaire de délimiter ses compétences 
avec celles d’Álvarez de los Ríos. En août 1751, fut lancé le premier navire 
qui permettra de tester les modifications introduites. Les premiers vaisseaux 
rencontrèrent quelques problèmes de navigation, mais les mises au point entre 

78	 Cesáreo	Fernández	Duro,	A la mar madera, op. cit.,	p. 248.
79	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 179.
80	 Alfredo	Vigo	Trasancos,	Arquitectura y urbanismo en el Ferrol del siglo xviii,	Santiago	de	

Compostela.	COAG,	1984,	p. 117.
81	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 180.	Une	étude	plus	

complète	chez	Alfredo	Marín	García,	Población y sociedad del Ferrol y su tierra en el Antiguo 
Régimen, op. cit.,	seconde	partie.
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Jorge Juan et les constructeurs permirent de régler la question. C’est au Ferrol 
que fut élaborée la nouvelle technique de construction qui prévalut en Espagne 
jusqu’en 1770-1775 82.

Pendant ce temps, l’arsenal poursuivait son développement. Jorge Juan modifia 
son projet initial, qui fut lui-même retouché en 1753 par Marin et d’autres. 
Les changements ne se matérialisèrent pas toujours. On doit la conception 
définitive à Sánchez Bort, nommé en 1762. Il en sortit un arsenal légèrement 
plus petit que celui prévu au départ, surtout pour des raisons économiques. 
En 1772, il était considéré comme achevé 83. Le quai et nombre d’accessoires 
l’étaient dès 1765 et on put alors mettre à l’abri les navires qui fréquentaient 
habituellement le port 84.

Une particularité du port du Ferrol est qu’il n’avait pas de corderie. 
On s’approvisionnait dans les fabriques privées de Sada, qui furent en partie 
supervisées par la marine pour contrôler la qualité. En 1763, par crainte d’une 
attaque anglaise, la manufacture se déplaça provisoirement à l’intérieur de 
l’arsenal. Pendant les années suivantes, on refit le choix de passer contrat et 
la construction d’un édifice particulier s’avéra superflue. Le Ferrol serait ainsi 
un arsenal de troisième génération qui, comme Cherbourg, ne possèderait pas 
de corderie, puisqu’on considérait meilleur marché d’acheter ailleurs 85. Pour 
ce qui est des cales sèches, on pensait en construire quatre dès l’origine. Les 
travaux débutèrent en 1753. Seules deux furent terminées, une grande et une 
autre plus petite 86.

L’activité de construction navale s’est poursuivie au Ferrol, même si, après la 
chute d’Ensenada, il y eut une légère baisse qui dura jusqu’aux années soixante-
dix. Mais la construction redémarra ensuite et Le Ferrol maintiendra une 
production soutenue jusqu’à la fin du siècle. Résultat : 45 vaisseaux de ligne 
entre 1750 et 1800, auxquels s’ajoutent 33 frégates. Pendant les années quatre-
vingt, on réalisa cinq navires à trois ponts, selon les plans de Romero. Le dernier 
vaisseau du siècle fut construit en 1798 87.

82	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 182-183.
83 Ibid.,	p. 184 ;	Juan	A.	Granados	Loureda,	« El	arsenal	y	astillero	de	Ferrol	en	el	siglo xviii :	de	

A Graña	a	Trafalgar »,	art. cit.,	p. 18.
84	 Cesáreo	Fernández	Duro, A la mar madera,	op. cit.,	p. 249.
85	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 184
86 Ibid.,	p. 184 ;	Juan	A.	Granados	Loureda,	« El	arsenal	y	astillero	de	Ferrol	en	el	siglo xviii :	de	

A Graña	a	Trafalgar »,	art. cit.,	p. 20.
87	 José	P.	Merino	Navarro,	« La	città	e	l’arsenale	di	El Ferrol »,	op. cit.,	p. 185 ;	Juan	A.	Granados	

Loureda,	« El	arsenal	y	astillero	de	Ferrol	en	el	siglo xviii :	de	A Graña	a	Trafalgar »,	art. cit.,	
p. 38 ;	Manuela	Santalla	López,	Las reales fábricas de Ferrol. Gremios y barcos en el siglo xviii, 
Ferrol,	Embora,	2003,	p. 117 sq.



113

agustín gonzález enciso   Les infrastructures

Carthagène

Carthagène était un site ancien, ville d’une certaine importance qui s’est 
beaucoup développée grâce à la présence de la marine 88. L’arsenal de Carthagène 
a été créé quelques années plus tard que ceux que nous venons de voir. L’idée 
correspond aussi au plan de Patiño sur la nouvelle localisation stratégique des 
structures, plus opérationnelle qu’auparavant : transfert de Séville à Cadix, de 
Guarnizo au Ferrol, et de Barcelone à Carthagène. On trouvait ici une base de 
galères, et il y avait de l’activité depuis 1716. On se proposa de l’intensifier, 
mais on revint ensuite sur cette idée 89. En 1726, Carthagène devint un des 
départements maritimes et sa fonction fut redéfinie. L’escadre des galères fut 
dissoute en 1748.

Entrepris depuis 1728 90, les travaux du nouvel arsenal ne commencèrent 
officiellement qu’en 1731 et, pour de bon, en 1733-1735, sous la responsabilité 
de l’ingénieur Res, remplacé par Sebastián Feringan après sa mort. Bien que 
souffrant au début d’un manque d’expérience et ayant rencontré des difficultés 
avec l’intendant Rubalcaba et d’autres personnes – ce dernier lui conseillant 
de faire venir de nouveaux techniciens, provoquant ainsi un conflit d’autorité 
débouchant sur une impasse 91 –, on peut dire après coup que c’est Feringan 
qui fut le véritable concepteur technique de l’arsenal. Avec la guerre de 1739, 
les travaux s’orientèrent davantage vers la construction de fortifications, 
permettant à la fois de restructurer le fond de la rade et de séparer les espaces 
militaires et civils 92, ce qui n’était pas prévu dans les plans primitifs. En 1740, 
on ouvrit un chenal destiné au passage des grands bâtiments jusqu’au quai, ce 
qui permit de démarrer des travaux d’entretien de navires pour la première fois 
à Carthagène. Pendant cette décennie, une digue pour se protéger des crues 
torrentielles fut construite ; on répara l’escadre de Juan Navarro – au retour de 
la bataille du cap Sicié – quand on accueillit les travailleurs en provenance de 
Barcelone après la suppression du chantier des galères. Lors de la disparition 
de l’escadre des galères, basée à Carthagène même, l’argent qui lui était destiné 
passa à l’arsenal 93.

88	 Rafael	Torres	Sánchez,	Ciudad y población. El desarrollo demográfico de Cartagena durante 
la Edad Moderna, Cartagena,	Ayuntamiento	de	Cartagena,	1998.

89	 María	Teresa	Pérez-Crespo	Muñoz,	El arsenal de Cartagena en el siglo xviii,	Madrid,	Ed. Naval,	
1992.	p. 37

90 Ibid.
91	 José	P.	Merino	Navarro,	« L’arsenal	de	Carthagène	au	xviiie siècle »,	Neptunia,	no 155,	1984,	p. 23.
92	 La	séparation	de	l’arsenal	et	de	la	ville	sera	une	préoccupation	constante	avant	d’aboutir	

en	1782,	María	Teresa	Pérez-Crespo	Muñoz,	El arsenal de Cartagena en el siglo xviii, op. cit.,	
p. 61 sq.

93	 José	P.	Merino	Navarro,	« L’arsenal	de	Carthagène	au	xviiie siècle »,	art. cit.,	p. 24.	L’argent	des	
galères	provenait	du	vieil	impôt	de	la	cruzada qui	était	consacré	aux	galères	méditerranéennes	
pour	la	lutte	contre	les	musulmans.
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Sur la fin de la guerre, en 1747, Ensenada profita de la présence d’une escadre 
et de nombreux techniciens à Carthagène pour lancer un plan de redéfinition 
des arsenaux. Pour celui de Carthagène il y eut plusieurs projets, parmi lesquels 
on choisit celui d’Autrán, mais la direction fut confiée à Feringan, qui prit 
la liberté de faire des modifications avec l’aide d’Antonio de Ulloa. De fait, 
c’est Feringan qui proposait, et Ulloa qui acceptait. À partir de 1749, avec le 
plein appui d’Ensenada, l’arsenal expérimenta des nouveautés importantes : 
quais, magasins, ateliers, corderie, parc d’artillerie, et zone de chantier naval 
intégrée à l’ensemble 94. Toutefois, les travaux ne furent pas rapides, à cause de 
difficultés liées au terrain, de la découverte de sources et d’autres obstacles 95. Il 
s’agissait d’un petit arsenal, mais son format autorisait une bonne organisation 
lui permettant de remplir efficacement sa fonction de base de l’escadre de la 
Méditerranée. Comme l’avait déjà exprimé Patiño à propos de Carthagène, 
tout arsenal, grand ou petit, a pour vocation générale de répondre à toutes les 
nécessités de la marine 96.

À partir de 1750, le constructeur anglais Bryant fut présent. Bientôt, on vit 
le résultat des premières constructions navales, surtout pour les chébecs, une 
spécialité locale, navires de petite taille très utiles comme garde-côtes, pour le 
courrier ou la course 97. Pour eux, on spécialisa un chantier provisoire à Santa 
Lucía, avant de pouvoir utiliser complètement celui de l’arsenal 98. Dès le 
début, on pensa aussi aux cales sèches, dont le plan incomba à Jorge Juan 99. 
C’est Feringan qui les réalisa cependant, alors qu’il n’était pas totalement 
acquis à ce choix. En 1759, deux cales furent mises en service, les premières de 
Méditerranée, mais aussi d’Espagne 100. Pour leur fonctionnement, on installa 
une machine à vapeur de type Newcomen, réalisée par Jorge Juan, et qui entrera 
en service après sa mort, en 1773. Ce fut une nouveauté européenne, car de 
telles machines n’avaient été encore installées dans aucun autre arsenal 101. Plus 
tard elles seraient copiées dans d’autres sites espagnols 102.

94 Ibid.,	p. 25-26.
95	 María	Teresa	Pérez-Crespo	Muñoz,	El arsenal de Cartagena en el siglo xviii, op. cit.,	p. 29.
96	 Cité	dans	ibid.,	p. 37-39.	Bien	qu’il	passât	pour	petit,	Patiño	pensait	qu’il	pouvait	héberger	

70 navires.
97	 José	P.	Merino	Navarro,	« L’arsenal	de	Carthagène	au	xviiie siècle »,	art. cit.,	p. 29.
98	 María	Teresa	Pérez-Crespo	Muñoz,	El arsenal de Cartagena en el siglo xviii, op. cit.,	p. 51.
99	 José	P.	Merino	Navarro,	ibid,	p. 29
100	José	P.	Merino	Navarro	« Graving	Docks	in	France	and	Spain	Before	1800 », The Mariner’s 

Mirror,	vol. 71,	no 1,	1985,	p. 35 sq.
101	José	P.	Merino	Navarro,	« L’arsenal	de	Carthagène	au	xviiie siècle  »,	art. cit.,	p. 30.
102	María	Teresa	Pérez-Crespo	Muñoz, El arsenal de Cartagena en el siglo xviii, op. cit.,	p. 189 ;	Juan	

Torrejón	Chaves,	« La	nueva	tecnología	de	la	máquina	de	vapor	y	su	aplicación	en	los	arsenales	
de	la	Marina	española	del	siglo xviii »,	dans	Enrique	Martínez	Ruiz,	Magdalena	de Pazzis	
Pi Corrales	&	Juan	Torrejón	Chaves	(dir.),	Los ejércitos y las armadas de España y Suecia en una 
época de cambios (1750-1870),	Cádiz,	Fundación	Berndt	Wistedt,	2001,	p. 319-354.
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L’ARSENAL, GRAND COMPLEXE INDUSTRIEL

Bien que ce ne soit pas notre objectif essentiel, comme nous l’avons dit, nous 
ne pouvons pas terminer ce travail sans nous livrer à quelques considérations 
sur l’organisation des arsenaux. Les arsenaux étaient d’authentiques complexes 
industriels qui regroupaient une grande variété d’activités (construction de 
navires dans leurs chantiers, menuiserie, forges et forgerons, fabrication de 
cordages et de voiles, de goudron, de brai, ateliers divers pour coordonner les 
opérations d’entretien, de calfatage, de carénage, et bien d’autres, magasins, 
etc.). Dans la seconde moitié du xviiie siècle, on était passé au-delà du niveau 
strictement artisanal. C’étaient des travaux intégrés, parfois en série, avec 
des travailleurs placés à l’intérieur du grand centre industriel, séparés de 
leur milieu rural. Ils étaient spécialisés, parfois de haut niveau technique, de 
standard international. Pour ces travaux, on utilisait des machines modernes, 
mécanisées ; on consommait des matières premières venant de loin, et l’activité 
dans son ensemble était intégrée dans les mécanismes complexes du commerce 
international.

Les arsenaux étaient des lieux de travail de première importance 103. Nous 
connaissons à grand trait leur organisation, depuis le commandement militaire 
jusqu’aux derniers travailleurs. Le commandement supérieur est assuré par 
un officier de haut niveau du Cuerpo general, un capitaine général, dont les 
compétences sont distinctes de celles de l’intendant de la province où se trouve 
l’arsenal. De lui dépendent les ingénieurs, qui contrôlent toutes les tâches civiles 
et dirigent aussi la construction navale. Ils sont l’âme authentique de l’arsenal. 
Avec eux on trouve les constructeurs qui conçoivent les navires et supervisent 
les travaux. L’ensemble est dirigé par un conseil de la circonscription formé par 
les principales autorités : outre le capitaine général, deux officiers de haut grade, 
l’ingénieur directeur, le sous-inspecteur général, commandant de l’arsenal et 
l’intendant de la marine. Les bureaux de l’intendant sont bien remplis, depuis 
le commissaire jusqu’aux échelons les plus bas. Il y a également un commissaire 
à bord de chaque bâtiment.

Les travailleurs forment la maistrance 104, terme général sous lequel on 
comprend un groupe nombreux de travailleurs employés dans la construction 
navale et dans les travaux de maintenance. Dans les arsenaux se constitua 
un groupe conséquent de personnes spécialisées dans tout ce qui avait trait 

103	Une	synthèse	d’ensemble	sur	ce	sujet	chez	Manuel	Díaz	Ordóñez,	« Relaciones	laborales	en	
los	arsenales	de	Marina	del	dieciocho »,	dans	Juan	José	Sánchez-Baena,	Celia	Chaín-Navarro	&	
Lorena	Martínez-Solís (dir.),	Estudios de historia naval. Actitudes y medios en la Real Armada 
del siglo xviii, Murcia,	Ministerio	de	Defensa/Universidad	de	Murcia,	2011,	p. 258 sq.

104	NDT :	le	mot	maestranza	en	espagnol	désigne	les	corps	de	métiers	(calfats,	charpentiers,	etc.)	
travaillant	dans	l’arsenal	et	n’inclut	pas	les	officiers	mariniers.
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aux navires de guerre. Il ne fut pas facile, au départ, de trouver du personnel 
compétent, tant en qualité qu’en quantité. En dehors des travailleurs normaux, 
plus ou moins spécialisés, la corporation était alimentée par des vagabonds, des 
gitans, des prisonniers, des exilés et des esclaves de toute sorte. La quantité totale 
d’employés que pouvait recevoir un arsenal pouvait dépasser les 5 000 hommes, 
mais ce nombre pouvait plus que doubler en cas de campagne spéciale de 
construction navale. Tant à cause de la dureté du travail que des bas salaires, il 
fut difficile de maintenir une forte maistrance de manière permanente après les 
pics de 1750. Par le nombre d’employés aussi bien que celui de ses réalisations, 
l’arsenal le plus actif de la Péninsule pendant la seconde moitié du xviiie siècle 
fut celui du Ferrol 105.

Enfin, il faut rappeler l’importance considérable que les arsenaux exercèrent 
sur leurs villes respectives et sur le reste de la contrée où ils se situaient, s’ajoutant 
à leur position de centre d’attraction économique à long terme dans beaucoup de 
cas. La concentration d’une forte masse laborieuse avec ses besoins permanents 
entraîna l’apparition autour des arsenaux de grandes villes qui n’existaient 
presque jamais auparavant. C’est le cas du Ferrol, un peu plus qu’un village 
au début du siècle, et plus de 20 000 habitants à la fin. Carthagène devint 
bien plus grande, mais elle partait aussi d’un noyau plus consistant. Cadix 
était déjà une ville importante, mais autour du noyau de l’arsenal, éloigné de 
la ville, devait surgir l’agglomération nouvelle de San Fernando. La demande 
globale des arsenaux, tant par la population à l’ouvrage, que par l’activité qui 
s’y déployait, favorisa le développement économique de leur région, sans doute 
inégalement dans le temps et dans l’espace 106, mais aussi selon les possibilités 
de la zone à proximité de l’arsenal 107.

105	José	P.	Merino	Navarro,	La Armada española en el siglo xviii,	op. cit.,	p. 27,	71-76.
106	À	titre	d’exemple,	on	peut	consulter	María	Teresa	Pérez	Picazo,	« El	input	del	arsenal	de	

Cartagena	en	la	economía	murciana	de	fines	del	Antiguo	Régimen »,	dans	Homenaje al 
Profesor Torres Fontes,	Murcia,	Universidad	de	Murcia,	1987,	t. ii,	p. 1291-1302.

107	L’absence	d’un	hinterland	adapté	pouvait	restreindre	l’impact	positif	des	activités	de	
l’arsenal,	comme	ce	fut	le	cas	pour	Carthagène :	ibid.,	p. 1302 ;	Rafael	Torres	Sánchez,	« La	
palanca	de	la	riqueza.	Las	repercusiones	del	arsenal	en	el	crecimiento	de	Cartagena	durante	
el	siglo xviii »,	dans	Manuel-Reyes	García	Hurtado (dir.),	Ferrol año cero. Una ciudad de la 
Ilustración,	Ferrol,	Embora,	2007,	en	particulier	les	p. 169 sq.
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VERS UN ÉQUILIBRE

Même si l’Espagne éprouva tôt, au xviiie siècle, la nécessité de disposer 
d’arsenaux modernes, ceux-ci n’ont pris consistance qu’à partir de 1750, 
quand les travaux s’accélérèrent ; ainsi, les arsenaux ne purent être considérés 
comme achevés avant 1770. Malgré tout, ces centres furent très actifs pour 
l’entretien des navires dès leurs débuts ; par ailleurs, ils s’appuyaient, au cours 
de leur développement, sur des sites voisins où se réalisaient des travaux de 
maintenance.

Bien que tardif, le succès des arsenaux espagnols fut lié aux facteurs humains 
et matériels : une bonne maistrance, bien dirigée, chaque fois plus spécialisée et 
des progrès techniques qui culminèrent dans les années quatre-vingt. L’Espagne 
parvint à disposer alors de sept cales pour caréner à sec, qui fonctionnèrent sans 
interruption et qui favorisèrent la longévité des navires 108. Ce fut le premier 
pays à introduire des pompes à vapeur pour la déshydratation. Il y avait en 
Espagne un savoir technologique, même si certains progrès n’apparurent que 
tardivement (comme les cales sèches), presque toujours à cause du manque 
d’argent.

Avec la construction navale se produisit quelque chose de semblable. Les 
chantiers navals des nouveaux arsenaux mirent du temps à fonctionner. Pendant 
la première moitié du xviiie siècle, leur mise au point se fit en trois phases : 1722-
1732, 1734-1737 et 1743-1750. Les acteurs essentiels étaient les chantiers de 
La Havane et de Guarnizo. Au total, on construisit 60 vaisseaux de ligne 109 et un 
peu moins de frégates. On constate l’effet de l’impulsion donnée par Alberoni, 
qui a maintenu Patiño comme intendant de la Marine, ensuite comme ministre, 
et par Ensenada. Pendant ces années l’Espagne a pu construire plus de navires 
que la France ou même que la Grande-Bretagne.

Pourtant, dans la seconde moitié du siècle, les arsenaux ne firent pas le plein 
des constructions navales. Le chantier de La Havane continua d’être essentiel. 
Guarnizo se remit aussi à construire après 1750. Le Ferrol fut le seul arsenal 
qui se consacra à la construction en série après 1750 et ensuite après les 
années soixante-dix. À La Carraca on construisit à peine quelques vaisseaux ; 
Carthagène travailla davantage, avec 21 unités. Au total, entre 1750 et 1800, 
quelque 100 vaisseaux de ligne furent construits, la majorité au Ferrol et à 

108	José	P.	Merino	Navarro,	« L’arsenal	de	Carthagène	au	xviiie siècle »,	art. cit.,	p. 353-356.
109	Beaucoup	de	listes	de	construction	de	vaisseaux	ont	été	publiées.	Il	est	difficile	de	faire	

la	synthèse	parce	que	les	critères	et	les	chronologies	sont	différents,	sans	compter	que	
des	doutes	subsistent	pour	certains	vaisseaux.	Nous	n’avons	pas	voulu	tenter	cette	
reconstruction,	nous	contentant	des	données	qui	figurent	dans	les	travaux	consacrés	à	
chaque	chantier	naval	ou	arsenal,	mais	qui	furent	établies	cependant	avec	le	même	degré	
d’information.	Le	résultat	est	ainsi	approximatif,	mais	pour	ce	que	nous	en	savons,	très	
proche	de	ce	que	nous	supposons	pouvoir	être	la	réalité.
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La Havane. C’est de ces lieux que sortirent aussi les vaisseaux de plus grande 
taille (bon nombre de trois-ponts). On fabriqua davantage de frégates qu’avant 
1750, mais toujours peu. Comparativement, à partir des années soixante, 
l’Espagne resta en retrait par rapport à la France et à la Grande-Bretagne. Le 
pic de la construction espagnole intervint entre 1750 et 1765, même si les 
vaisseaux les plus grands furent presque tous construits après ces dates. Le 
dynamisme fut freiné jusqu’en 1780, où les rivaux connurent leur plus grand 
développement, malgré la dernière impulsion donnée par Antonio Valdés, 
ministre de la Marine (1783-1795) et présent au Conseil d’État depuis 1787. 
Avec l’appui de Floridablanca, Valdés continua d’encourager l’augmentation 
de la flotte de guerre pour faire face, en Espagne et outre-mer, aux défis majeurs 
d’une époque de fortes tensions internationales. Résultat : alors qu’en 1783 
l’Armada comptait 62 vaisseaux et 40 frégates, en novembre 1795, lors de la 
démission de Valdés, l’Armada regroupait sa plus grande quantité de bâtiments : 
75 vaisseaux de ligne, dont quatorze de trois-ponts, 51 frégates et 182 petites 
unités 110. Ensuite, cet effort diminua sensiblement. Peu d’années après, la guerre 
d’Indépendance suivie de l’émancipation américaine allaient se traduire par un 
désastre pour la marine et les arsenaux 111.

Au milieu de problèmes techniques, de fabrication, administratifs et 
économiques, le développement des arsenaux suivit des rythmes politiques, 
selon la volonté et les possibilités des ministres, stimulés par la rivalité 
internationale. Sans aucun doute, Patiño et Ensenada furent les grands acteurs 
qui établirent les bases du développement ultérieur. L’essor des années soixante-
dix et quatre-vingt donna des résultats supérieurs. Enfin, les infrastructures 
avaient été réalisées dans de bonnes conditions et on avait atteint la maturité 
opérationnelle et technique. Ensuite arrivèrent les graves problèmes de la fin 
des années quatre-vingt-dix et une magnifique œuvre humaine et technique 
s’acheva sur un déclin.

Traduit de l’espagnol par le CV(R) INTRA 
Dominique d’Antin de Vaillac

110	Valdés	avait	espéré	que	se	construisent,	au	moins,	trois	vaisseaux	et	trois	frégates	par	
an.	Sur	Valdés	on	peut	consulter	Augustin	Guimera,	« Estado,	administración	y	liderazgo	
naval :	Antonio	Valdés	y	Lord	Barham	(1783-1808) »,	dans	Agustín	González	Enciso (dir.),	 
Un Estado militar. España, 1650-1820, San Sebastian	de	los Reyes	(Madrid),	Editorial	Actas,	
2012,	p. 181-209.

111	 José	P.	Merino	Navarro,	La Armada española en el siglo xviii,	op. cit.,	p. 137-138 ;	Cristina	Roda	
Alcantud,	« El	final	del	Antiguo	Régimen	y	las	primeras	décadas	de	la	España	liberal	en	los	
arsenales	de	la	Península »,	dans	Juan	José	Sánchez-Baena	et al.	(dir.),	Estudios de historia 
naval, op. cit.,	p. 106 sq.
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Zenón de Somodevilla (1702-1781), marqués de la Ensenada, Secretario de 
Marina, Guerra, Hacienda e Indias, anonyme, huile sur toile, copie de la seconde 
moitié du xviiie siècle d’un original de Jacopo Amiconi (1675-1752)

Musée du Prado
MNM - inv. 420
Durant son ministère (1743-1754), Ensenada donna à la Real Armada un 

élan extraordinaire, la dotant des moyens (arsenaux et navires) nécessaires à sa 
mission, dotant ainsi de l’Espagne la troisième marine européenne.

-2-

Portrait de Blas de Lezo (1689-1741), marqués de Ovieco, Teniente General de la 
Real Armada, copie anonyme (école espagnole), huile sur toile, 1853

MNM - inv. 431
Blas de Lezo fut un des amiraux espagnols les plus importants du xviiie siècle. 

Déjà grièvement blessé pendant la guerre de Succession d’Espagne, à la bataille 
de Vélez-Málaga (1704), à Toulon (1706) puis lors du siège de Barcelone (1714). 
À 25 ans, il avait déjà perdu la jambe gauche, l’œil gauche et la mobilité du bras 
droit. Il n’en fit pas moins une splendide carrière navale, dans la course et lors de 
la reconquête d’Oran (1732). Il fut, de fait, l’âme de la défense de Carthagène-
des-Indes contre la puissante escadre de l’amiral Vernon en 1741. Il périt à cette 
occasion.

-3-

Maquette du vaisseau le Real Carlos (1766) et projet initial de la Santísima 
Trinidad (1769-1805), réalisé à l’arsenal de La Carraca (Cadix), 1766-1767

MNM - inv. 546
Après divers essais, l’Armada réussit à construire entre 1784 et 1796 une 

série de vaisseaux de deux et trois ponts, qui furent tenus pour les meilleurs 
de leur temps en Europe. Ce ne fut pourtant pas le cas de celui de quatre 
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ponts et 114 canons, la Santísima Trinidad. Achevé à La Havane en 1769, il fut 
bien le plus gros navire du monde en son temps mais ses qualités nautiques 
étaient limitées. Il prit part aux combats du cap Espartel (1782) et du cap Saint-
Vincent (1797), avant d’être capturé – malgré une pugnace résistance – puis 
coulé à Trafalgar (1805).

-4-

Défense du Morro de La Havane, attaque britannique du 1er juillet 1762, Rafael 
Monleón y Torres, huile sur toile, 1873

MNM - inv. 348
Lors du siège de La Havane (de juin à août 1762) les Britanniques bombardèrent 

sévèrement le fort El Morro, clef de la défense espagnole, par terre comme par 
mer. C’est le bombardement du 1er juillet réalisé par 4 vaisseaux qui est représenté 
ici. La forteresse – commandée par le capitaine de vaisseau Luis de Velasco, qui y 
perdit la vie – résista énergiquement pendant cette période du siège.

-5-

Portrait de José Solano, premier marquis del Socorro (1726-1806), capitaine 
general de la Real Armada, anonyme, huile sur toile, fin du xviiie siècle

MNM - inv. 437
L’amiral Solano se distingua pendant la guerre d’Indépendance américaine en 

commandant un convoi destiné à La Havane en 1780. L’année suivante, son 
action lors de l’attaque de Pensacola en Floride s’avéra décisive pour la prise de 
cette place maritime.

-6-

Portrait de Jorge Juan (1713-1773), jefe de escuadra de la Real Armada, Rafael 
Tegeo, huile sur toile, 1828

MNM - inv. 757
Jorge Juan fut un des grands marins scientifiques du xviiie  siècle. 

Conjointement avec Antonio de Ulloa (1716-1795), autre figure scientifique 
de l’Armada, il représenta son monarque lors de l’expédition franco-espagnole 
dans la vice-royauté du Pérou de 1735 à 1742. Il est notamment l’auteur avec 
Ulloa des Noticias secretas de América (1747) et de la Relación histórica del viaje a 
la América meridional… para medir algunos grados del meridiano terrestre (1748), 
qui lui valut une renommée internationale. Les deux officiers furent l’un et 
l’autre membres de la Royal Society de Londres et de l’Académie royale des 
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sciences de Paris. Jorge Juan joua en outre un grand rôle d’impulsion pour 
les arsenaux, les académies des gardes marines, l’observatoire astronomique 
de Cadix et la méthode de construction navale dite anglaise. Il fut également 
envoyé en ambassade au Maroc en 1767, obtenant la paix avec le sultan.

-7-

Ordenanzas de Su Majestad para el Gobierno militar, político y económico de su 
Armada Naval, Madrid, Juan de Zúñiga, 1748

BMN-CF.56-57
Placées sous les auspices du marquis de la Ensanada, ces Ordonnances, rédigées 

par un marin, Joaquín Aguírre y Oquendo, furent très importantes pour la 
bonne marche de l’Armada.

-8-

Antonio Barceló (1716-1797), teniente general de la Real Armada, anonyme, 
huile sur toile s.d.

MNM - inv. 466
Barceló, qui avait commencé modeste patron de navire acheminant le 

courrier, s’éleva par son mérite jusqu’aux plus hauts rangs. Il remporta bien des 
succès contre les corsaires nord-africains. Il commanda les forces légères lors 
du blocus de Gibraltar (1779-1782) et dirigea le bombardement naval d’Alger 
(1783-1784).

-9-

Reconquête d’Oran. Débarquement à Las Aguadas (29 juin 1732), d’après un 
original de Domenico Maria Sani (1690-c.1772), copie réalisée en 1994 par 
Manuel Calderón, huile sur toile

MNM - inv. 4798
Ce préside espagnol sur la côte nord-africaine avait été perdu en 1708. Elle fut 

reprise en 1732 par une impressionnante opération amphibie commandée par 
l’amiral Francisco Cornejo et, pour l’armée, le comte de Montemar, alignant 
711 navires de tous types et 26 000 fantassins et cavaliers.
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-10-

Antonio Valdés y Fernández-Bazán (1744-1816), Capitán General de la Real 
Armada, Secretario de Estado y del Despacho Universal de Marina, d’après un 
original de Francisco Goya [c.1788], copie attribuée à Rafael Tegeo, huile sur 
toile, 1828

MNM - inv. 416
Pendant son ministère (1783-1795), la Real Armada parvint à son apogée, 

comptant son plus grand nombre d’unités. Il se soucia des arsenaux, des 
officiers et des équipages, de science et de technologie. Il faut aussi à l’origine 
de nouvelles Ordonnances navales publiées en 1793 et il acheva le grand cycle 
des voyages de découverte espagnols.

-11-

Portrait de José Mazarredo Salazar (1745-1812). Teniente General de la Real 
Armada, Jean François Marie Bellier (1745-1836), paysagiste et portraitiste de 
la reine de France Marie-Antoinette, huile sur toile

MNM-inv. 351
Tenu pour le meilleur officier de l’Armada du xviiie siècle, Mazarredo est 

l’exemple accompli du vrai chef de guerre à la mer. Ayant reçu une formation 
maritime, militaire et scientifique poussée, il fut un bon tacticien et un 
excellent organisateur. Il se distingua particulièrement lors du débarquement 
d’Alger (1775) et pendant les campagnes espagnoles de la guerre d’Indépendance 
américaine (1779-1783) comme chef d’état-major de l’escadre de l’amiral 
Luis de Córdoba. Il fut chargé de la rédaction des nouvelles Ordonnances 
navales (1793) qui eurent valeur d’exemple dans l’Europe du temps. Il écrivit 
en outre cinq ouvrages sur la construction navale, la tactique et la navigation. 
Il fut le principal artisan de la paix avec Alger (1785). Il réalisa un gros travail à 
la tête de l’escadre de l’Océan, à Cadix (1797-1799) puis à Brest (1799-1801), 
chargé d’une mission diplomatique auprès du Premier consul Bonaparte afin 
d’améliorer la coopération entre alliés.

-12-

Bataille du cap Saint-Vincent. Le Pelayo vient en aide à la Santísima Trinidad 
(14 février 1797), Antonio Brugada (1804-1863), huile sur toile, 1858

MNM-inv. 346
À la hauteur du cap Saint-Vincent, l’amiral Jervis, avec 15 vaisseaux, surprend 

les 24 bâtiments de l’escadre espagnole du lieutenant-général José de Córdoba 
en désordre après une tempête. Après avoir coupé la ligne adverse, Jervis en 
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attaque le centre et prend 4 vaisseaux. Le navire amiral de Córdoba, la Santísima 
Trinidad, est sauvé de justesse par l’intervention d’autres unités espagnoles 
venues à son secours – ce que montre le tableau de Brugada –, qui obligent les 
Britanniques à se retirer.

-13-

Jorge Juan & Antonio de Ulloa, Relación histórica del viaje a la América 
Meridional hecho de orden de S. Mag. Para medir algunos grados de meridiano 
terrestre, Madrid, Antonio Main, 1748

BMN-DUPL. 144-145
Les deux marins scientifiques publièrent cet ouvrage après l’expédition franco-

espagnole de Godin et La Condamine à la vice-royauté du Pérou (1735-1742) 
pour y mesurer la longueur d’un arc de méridien d’un degré à proximité de 
l’équateur.

-14-

Buste de Federico Gravina (1756-1806), capitaine general de la Real Armada, 
Cayetano Merchi (Madrid), terre cuite, 1799

MNM-inv. 453
Gravina aussi fut un remarquable chef naval. Appartenant à la haute noblesse 

napolitaine et espagnole, il fit une carrière extrêmement rapide puisqu’en 
seulement dix ans il passa de garde-marine à lieutenant-général, obtenant en 
outre les plus grands honneurs du royaume. Mais il s’appliqua toujours à s’en 
montrer digne. Habile marin et bon chef de guerre, il sut aussi s’entourer des 
meilleurs officiers de son temps. Son héroïsme lui valut l’admiration de ses 
contemporains, notamment celle de Napoléon. Il prit part aux principales 
campagnes de son époque, contre Alger (1775), Minorque (1781-1782), 
Gibraltar (1782), Toulon (1793-1794), Rosas (1794) et Saint-Domingue (1801). 
Il fut le commandant en second de l’escadre de l’Océan (1797-1802), sous 
les ordres de l’amiral Mazarredo, très efficace à Cadix puis à Brest où il se 
lia d’amitié au fameux amiral Latouche. Nommé chef de l’escadre espagnole 
pour la campagne de 1805, il fit preuve d’une grande loyauté envers l’amiral 
de Villeneuve et l’alliance franco-espagnole, endurant de ce fait nombre de 
frustrations professionnelles. Il se comporta brillamment à la bataille du cap 
Finisterre (22 juillet), mais dut obéir et permettre la sortie de Cadix de l’escadre 
combinée (19 octobre), ce qui entraîna la bataille de Trafalgar (21 octobre), lors 
de laquelle il reçut la blessure dont il mourut à Cadix l’année suivante.
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-15-

Plano del Arsenal de Ferrol y astillero de Esteiro : aprobado por SM en el año 
de 1751. Proyectado y delineado por el Capitán Ingeniero D. Joseph de la Croix, 
manuscrit sur lavis coloré, 1751

AMN-E-23-38
Dans la ria du Ferrol, l’arsenal royal commence son existence en 1748, 

avec une bonne situation stratégique par rapport aux routes maritimes de 
l’Atlantique nord. Ses installations et la population qu’elles attiraient connurent 
une vertigineuse croissance. Achevé en 1772, il comportait douze cales pour la 
construction et deux bassins pour le carénage des vaisseaux. Il fut un des plus 
importants arsenaux européens du temps des Lumières, par ses dimensions 
comme par ses installations qui suscitaient l’admiration des voyageurs. Dans la 
seconde moitié du siècle, on y construisit 45 vaisseaux – dont 5 trois-ponts – et 
33 frégates.

-16-

Plano del arsenal de La Carraca levantado, delineado y sondado por el Teniente de 
Fragata D. Gregorio Vidal, año de 1779, manuscrit sur lavis coloré, 1779

AMN-P-2F-6
Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca à Cadix commencèrent 

en 1717, à l’initiative de l’intendant José Patiño, futur secrétaire de la 
Marine (1726-1736). Cadix avait une situation privilégiée sur les routes 
atlantiques et pour la défense de l’empire espagnol : tête du commerce avec 
l’Amérique et les Philippines, siège de la première Académie des gardes-marine 
et future localisation de l’Observatoire de l’Armada. À partir des années 1740, 
ce fut presque exclusivement un centre de réparations et de maintenance des 
escadres. On y trouvait en outre un magasin d’artillerie et une fabrique de 
cordages, de voiles et d’autres équipements. On y comptait sept cales et trois 
bassins de carénage. Le chantier ne construisit que peu de navires au cours du 
siècle.

-17-

Plano de la ciudad, arsenal y puerto de Cartagena/ nuevamente sondeado y 
corregido en el año 1779 por el comisario provincial de artillería D. Francisco 
Xavier Rovira con asistencia de Nicolás Berlinguero, delineador de la Escuela de 
Navegación y D. Juan Yllescas, segundo maestro de la misma escuela, manuscrit 
sur lavis coloré, 1779

AMN-E-43-13
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Carthagène fut la base de l’escadre des galères jusqu’à la disparition de celle-ci 
en 1748. Les travaux du nouvel arsenal n’y commencèrent qu’en 1731. À partir 
de 1749, celui-ci, avec tout l’appui du marquis de la Ensenada, connut un 
important développement : darses, ateliers, magasins, corderie, parc d’artillerie, 
chantier de construction. Petit, l’arsenal était bien organisé, remplissant 
ainsi efficacement sa fonction de base pour l’escadre de la Méditerranée. Les 
premières constructions de navires débutèrent dans les années 1750, avec 
surtout des chébecs, une spécialité locale : de petits bâtiments, avec rames et 
voiles, très utiles pour les gardes-côtes, le courrier et la course. En 1759 furent 
mis en service les deux bassins de carénage, les premiers existant en Espagne 
et dans toute la Méditerranée. On les dota ensuite d’une machine à vapeur 
Newcomen, véritable innovation technologique. Elle fut construite par le 
marin et scientifique Jorge Juan mais ne fonctionna qu’en 1773, après sa mort. 
Carthagène fut donc le premier arsenal européen à bénéficier d’un tel dispositif, 
ce qui fut ultérieurement le cas du Ferrol et de Cadix.

-18-

Maquette d’arsenal du vaisseau la Santa Ana (1784-1817)
MNM-inv. 923
Ce navire à trois-ponts et 112 canons construit au Ferrol en 1784, sur les plans 

de l’ingénieur José Romero Landa, fut la synthèse des systèmes de construction 
navale antérieurs. Sept autres vaisseaux de la même classe furent mis à flot entre 
1784 et 1794 et tenus comme les meilleurs de leur temps.

-19-

Plan du vaisseau la Santa Ana
MNM-PB-7

-20-

Maquette de frégate espagnole de 40 canons, xviiie siècle
MNM-4873
L’Espagne construisit un nombre de frégates plus réduit, celles-ci étant en 

outre d’une moindre puissance de feu que la Grande-Bretagne et la France, ce 
qui impliqua pour elle de nets désavantages stratégiques et tactiques.
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-21-

Maquette de canon espagnol du système Rovira, xviiie siècle
MNM-inv. 1603
Pour contrecarrer la capacité de destruction des caronades britanniques, 

l’Armada chargea le commissaire général de l’artillerie Francisco Javier Rovira 
de concevoir une série d’obusiers en bronze, essayés dès 1785 et produits en petit 
nombre. Ils envoyaient en tir direct – avec plus de sécurité que les caronades – des 
projectiles pleins ou creux et de la mitraille. Ils équipaient les vaisseaux espagnols 
à Trafalgar mais, jusqu’à présent, personne n’a étudié ce qu’ils y donnèrent.

-22-

Habitacle de navire pour compas de chambre, xviiie siècle
MNM-459
De tels habitacles étaient installés dans la chambre de l’amiral ou du capitaine 

du vaisseau et lui permettaient de vérifier le cap sans avoir à monter sur le pont.

-23-

Sextant espagnol, Baleato, Ferrol, fin du xviiie siècle
MNM-1264

-24-

La frégate de Blas de Lezo combattant le Stanhope, anonyme de l’école espagnole, 
huile sur toile, vers 1710

MNM-inv. 436
Blas de Lezo prend en tir d’enfilade la poupe de son adversaire, le contraignant 

à amener son pavillon. Le peintre a toutefois donné aux deux navires des 
caractéristiques qui sont davantage celles de la seconde moitié du xviiie siècle que 
de son début.

-25-

Bataille de Trafalgar. Vue générale (21 octobre 1805), Rafael Monleón y Torres 
(1853-1900), huile sur toile, 1870

MNM-inv. 424
Sont représentés ici les débuts de la bataille, lorsque le HMS Royal Sovereign, vaisseau 

amiral de Collingwood, coupe la ligne alliée entre la Santa Ana et le Fougueux, leur 
causant d’importants dommages dès sa première bordée. On voit au premier plan 
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des navires alliés sous le vent. Dans ces peintures navales du xixe siècle s’unissent 
l’histoire, le mythe et aussi la construction d’un sentiment national espagnol.

-26-

Ordenanzas generales de la Armada Naval sobre la gobernación militar y marinera 
de la Armada en general, y uso de sus fuerzas en la mar, Madrid, chez la veuve de 
D. Joaquin Ibarra, 1793, 2 volumes

BMN-1194-1195
Rassemblées par l’amiral Mazarredo et un groupe d’officiers, ces ordonnances 

furent considérées comme étant au nombre des meilleures d’Europe et restèrent 
en usage jusqu’à la fin du xxe siècle.

-27-

La Santísima Trinidad, huile sur toile, 1803
MNM-inv. 425
Cette peinture était accrochée dans la chambre du vaisseau la Santísima 

Trinidad et fut récupérée par un officier britannique alors que le bâtiment était 
sur le point de couler, après la bataille de Trafalgar lors de laquelle il avait reçu 
de la mitraille dont on voit l’impact dans l’angle inférieur gauche. L’amiral 
Collingwood la remit à Francisco J. de Uriarte, brigadier de la Real Armada et 
commandant du bâtiment, blessé et prisonnier de guerre à Gibraltar.

-28-

Plano y vista del Puerto y Bahía de Cádiz, ejecutado por D. Mariano Calvo y 
Pereyra. Madrid, 6 de enero de 1839, manuscrit aquarellé

AMN-E-52-40

-29-

Jorge Juan, Compendio de Navegación para el uso de los cavalleros guardias 
marinas, Cadix, Academia de los mismos cavalleros, 1757

BMN-616

-30-

Étui d’instrument astronomique de Tobías Volckmer, 1596
MNM-1223
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-31-

Niveau géodésique, xviiie siècle
MNM-787
C’est celui qu’utilisa Jorge Juan lors de l’expédition scientifique au Pérou entre 

1735 et 1744.

-32-

Horloge de poche pour déterminer la longitude, vers 1788
MNM-1276
Elle fut achetée à Londres, ainsi que d’autres instruments, pour les corvettes 

Descubierta et Atrevida qui devaient partir outre-mer. Mais en septembre 1788, 
elle fut cédée par Alejandro Malaspina à Cosme Churruca désormais chargé de 
la campagne de reconnaissance du détroit de Magellan.

-33-

Arte de fabricar reales, de José Antonio de Gaztañeta, 1688
AMN-1280
Gaztañeta fut la figure la plus éminente de la construction navale tout au 

long du premier tiers du xviiie siècle. Son manuscrit a été déposé par Enrique 
de Areilza y Churruca, actuel comte de Motrico.
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17. Course, piraterie et économies littorales (xve - xxie siècle)
16. La Puissance navale

15. Pêches et pêcheries en Europe occidentale du Moyen Âge à nos jours
14. Marine, État et Politique

13. La Méditerranée dans les circulations atlantiques au xviiie siècle
12. Stratégies navales : l’exemple de l’océan Indien et le rôle des animaux

10-11. La Recherche internationale en histoire maritime : essai d’évaluation
9. Risque, sécurité et sécurisation maritimes depuis le Moyen Âge

8. Histoire du cabotage européen aux xvie - xixe siècles
7. Les Constructions navales dans l’histoire

6. Les Français dans le Pacifique
5. La Marine marchande française de 1850 à 2000
4. Rivalités maritimes européennes (xvie - xixe siècle)

2-3. L’Histoire maritime à l’Époque moderne
1. La Percée de l’Europe sur les océans vers 1690-vers 1790
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